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MESSAGE DE NOËL 2004



Quelle surprise que ce premier Noël doit avoir été ! Jésus Christ, le Messie longtemps attendu, le Sauveur et l’auteur de la délivrance du peuple juif s’est glissé presque ignoré dans l’histoire. Il n’est certes jamais venu à l’esprit de Marie et de Joseph de convoquer la presse de leur temps, aucun comité de personnalités pour l’accueillir, pas de fanfare ou d’émission spéciale de timbres en son honneur. Ses parents ont simplement fait ce que tous les parents en voyage font lorsqu’un événement aussi extraordinaire que la naissance d’un enfant approche : ils se sont débrouillés comme ils le pouvaient. C’est ainsi que quelques bergers, quelques animaux domestiques et une étable obscure ont accueilli le Fils de Dieu dans un monde troublé. 

Et l’histoire a alors commencé à se dérouler. Nous en connaissons bien les détails. Jésus a grandi dans un pays occupé et à un certain moment ses parents ont été des réfugiés. Il doit avoir vécu la vie des garçons de son âge et de son temps. Mais il y a aussi eu des moments qui doivent avoir étonné son entourage. Par exemple, tout ce discours étrange au sujet des affaires de son Père. Son père n’était-il pas Joseph le charpentier ? Arrêtez-vous un instant pour penser à sa réaction à la demande de sa mère pour aider leurs hôtes aux noces de Cana et pour penser à ses mots à tout le moins un peu durs : « Femme, qu'y a-t-il entre moi et toi ? » 

Est-ce que ces détails de la vie de Jésus font réellement une différence dans votre vie ou la mienne ? Plusieurs parmi nous prétendent que Jésus Christ est le centre et la passion de notre vie. Mais qu’est-ce que cela signifie vraiment et quelle preuve avons-nous pour appuyer cette affirmation ?

Jésus n’a jamais cessé d’étonner ses contemporains. Ne continue-t-il pas de nous étonner aujourd’hui ? Par exemple, les puissants de son temps ont été déçus par lui. Ils espéraient un Roi conquérant, voilà qu’un Serviteur souffrant avait pris sa place ! La vie de ce prédicateur itinérant présentait un réel défi pour leurs manières de penser et de vivre. 

Que lui importait les honneurs ? Sa pensée était réfractaire à ces lois qui écrasaient les gens comme d’injustes fardeaux. Son cœur était avec le pauvre même s’il se sentait à l’aise dans la maison du riche. Il est venu pour convertir tous les cœurs, mais il s’est intéressé avant tout aux pécheurs, aux prostitués, aux percepteurs d’impôts. Mais la question demeure : qu’est-ce que cela signifie « avoir une passion pour Jésus Christ » aujourd’hui, dans le quotidien de nos vies ?

La vie de Marie nous offre une réponse. Vous êtes-vous déjà interrogés sur les pensées de Marie durant cette nuit de la naissance de Jésus ? Luc nous dit que, neuf mois plus tôt, le message de Gabriel l’avait troublée. Osons dire que cela avait été une nouvelle embarrassante, peut-être un peu effrayante. En effet, Marie était une jeune juive qui prévoyait se marier ; elle entrevoyait une vie qui ne faisait pas initialement place au projet de Dieu. 

 Marie a accepté cependant de bouleverser sa vie pour répondre avec courage et incertitude à l’invitation de Dieu. « Qu’il me soit fait selon ta parole ! » voilà comment elle s’exprimait. 

Sommes-nous prêts à cela aujourd’hui ? Changer nos cœurs, nos plans, nos manières de faire et de vivre pour mettre Dieu au cœur de notre vie ? Et un Dieu que nous n’avons pas créé selon nos mesures, mais un Dieu qui demeure souvent inconnu et parfois inaccessible. 

La confiance de Marcellin en la présence de Dieu était sa manière de vivre le fiat de l’Annonciation. Ceux parmi nous qui revendiquons son charisme aujourd’hui, nous ne devrions jamais cesser de prier pour la grâce d’un cœur nouveau, semblable à celui de notre Fondateur et de Marie. 

Il y a environ un an, j’ai reçu une lettre d’un novice. Il m’écrivait ceci peu de temps après ma visite à son noviciat : « Seán, durant ta visite de la semaine dernière, tu as posé une question à laquelle je ne pouvais pas répondre immédiatement. Tu as demandé quel était pour chacun de nous notre défi le plus personnel durant ces années de noviciat. Ces derniers jours, j’ai beaucoup réfléchi à cette question et je dois dire que le plus grand défi que j’affronte à présent et la grâce pour laquelle je prie, c’est d’être assez libre pour tomber amoureux de Dieu. »

Que sa prière soit la nôtre durant ce temps de Noël ! Devenons assez libres pour tomber amoureux de Dieu. Si nous y parvenons, nous pourrons comprendre ce que signifie être passionné pour Jésus Christ et pour sa Bonne Nouvelle.

Je vous souhaite tous une Sainte et Heureuse Fête de Noël. 

Seán

Fr. Seán Sammon, Supérieur général
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